
Depuis 1923,  l’Association «Le Vieux Marly»  fait œuvre 
utile dans la mise en valeur du patrimoine architectural 

et historique de Marly-le-Roi et de ses environs.

�Q Sauver le Domaine royal de Marly, en demandant et 
obtenant son classement aux sites et monuments historiques 
en 1936.

�Q����Demander et  participer à la création du secteur de 
sauvegarde du village en 1962.

�Q����Devenir Membre fondateur du Musée-Promenade de 
Marly-le-Roi/Louveciennes en 1982 par la donation de ses 
collections constituées depuis sa création, documents divers, 
livres, gravures, peintures…du XVe  au XXe siècle.

�Q����Organiser et animer la Brocante annuelle de la ville depuis 
1982.
 

�Q����Diffuser ses études et ses travaux par sa Revue annuelle 
depuis 1932. Elle est disponible dans de nombreuses 
bibliothèques et universités françaises et étrangères.

�Q����Organiser des conférences et participer à des expositions, 
notamment sur Aristide Maillol et Jules Hardouin-Mansart.

Aujourd’hui,  l’Association continue ses actions de mise en 
valeur et de protection du patrimoine marlychois 

et ses études historiques

- Elle organise sorties,  conférences, expositions et colloques.
- Elle offre à tous et à ses adhérents de contribuer aux 
publications de la Revue par leurs  recherches du plus lointain 
au plus récent passé dans  de multiples disciplines qu’elles 
soient historiques, artistiques, scientifi ques ou techniques.
- Elle met à disposition sa revue annuelle sur son site internet 
et à partir de 2014 sur le site Gallica de la BnF. 
- Ses actions actuelles et futures s’inscrivent, également, dans 
le cadre de la communauté de communes «Saint-Germain 
Seine et Forêts».

Château de Marly
Ayant acheté un terrain à Marly en 1676, Louis XIV charge 
Jules Hardouin-Mansart d’édifi er une demeure. En 1684, le roi 
s’y rend pour la première fois. Les «Marlys» sont réservés à de 
rares privilégiés. Ce seront des moments de plaisirs, mais aussi 
de travail et de politique internationale. Un déclin affectera 
Marly au XVIIIe siècle. Vendu comme bien national en 1799, le 
château est démembré pierre à pierre, Napoléon ayant refusé de 
l’acquérir, lui préférant La Malmaison. À partir du XIXe siècle, 
la forêt et le parc deviennent Chasses Présidentielles ; en 1946 
le général de Gaulle, puis André Malraux résidèrent  au pavillon 
de chasse. Le général de Gaulle y commença l’écriture de ses 
Mémoires.

Les Chevaux 
Ils ont connu deux départs de l’abreuvoir du château de Marly. 
En 1719, les deux groupes équestres sculptés en 1702, par 
Coysevox, Mercure à Cheval sur Pégase et La Renommée à 
Cheval sur Pégase, ont été déplacés à l’entrée du  jardin des 
Tuileries. Les Chevaux de Marly de Coustou les remplacèrent 
en 1745 avant leur transfert en 1794, place de la Révolution 
devenue de la Concorde, puis dans la cour Marly du Louvre. 
Depuis  1985, des moulages ornent la place de la Concorde et 
l’Abreuvoir.

L’arrivée du  train de Paris Saint-Lazare
En  1884, la physionomie de notre ville changea : un viaduc 
ferroviaire en fer mesurant 283m, un marché  place de la 
gare, une avenue  offerte par Victorien Sardou pour rejoindre 
le  village, deux voies parallèles à celle du chemin de fer et 
deux voies pour la franchir. Il y avait 8 trains quotidiens et en 
1891, le soir «le train des théâtres». Des employés des grands 
magasins, des banques, travaillant dans le quartier St. Lazare 
à Paris viennent  habiter Marly-le-Roi. Des parisiens, comme 
les parfumeurs François Coty et Jacques Guerlain, le chanteur 
lyrique Léon Gresse, l’industriel Charles Gervais et des 
banquiers, mais également des artistes comme Aristide Maillol 
se font construire leurs résidences  secondaires.  

L’affaire Stavisky
Alexandre Stavisky (1886-1934) avait mis au point un système 
fi nancier consistant à rémunérer, très au-dessus des taux du 
marché l’argent confi é par de simples épargnants sur incitation 
de hautes personnalités à qui ils faisaient confi ance. Cette affaire 
déclencha un scandale qui entraîna la chute du 
cabinet Chautemps. En 1926 il fut  traqué à Marly, 
6, rue de Madame et réussit à fuir. À Chamonix, le 
8 janvier 1934, il est  retrouvé mourant. Ce serait 
un meurtre maquillé en suicide ; cela évitera des 
ennuis judiciaires à beaucoup de ses clients. 

L’église Saint-Thibaut

Sur le plateau de Marly-le-Roi/Le Pecq, par la volonté de certains 
habitants de l’ensemble immobilier « Les Grandes Terres », l’église 
Saint-Thibaut fut érigée en 1964 sur les plans des architectes, Guy 
Perrouin, Claude Lunel & Pierre Jung ; cet édifi ce est l’exemple du 
renouveau de l’architecture religieuse en Yvelines. La charpente 
en bois est remarquable par la forme hyperbolique de sa poutre 
faîtière, une des toutes premières réalisations en lamellé-collé. 
Le dimanche 4 mai 2008, le premier orgue du XXIe siècle fut 
inauguré par les organistes : Marie-Claire Alain,  Susan Landale, 
Éric Brottier et Patrice Launay, titulaire. De la nef, l’instrument se 
présente sous l’aspect de deux buffets, encadrant la verrière de la 
fl èche du chœur. L’orgue est une réalisation de la « Manufacture 
d’Orgues Daniel KERN».

Une pédagogie novatrice

- En 1931, l’école Blumenthal-Schweitzer est ouverte pour les 
fi lles sur un  concept architectural innovant.   
- En 1966, le 1er collège pilote audiovisuel, expérience innovatrice 
et unique en France, sur une conception architecturale de Pierre-
André Dufétel, est inauguré par Edgar Faure. Cette expérience 
pédagogique prit fi n en 1979. 
- En 1973, dans le Parc du Chenil un biblio-club est mis à la 
disposition des enfants de 6 à 12 ans, pour une nouvelle pédagogie 
de la lecture.
- En 1990, est inauguré le lycée Louis de Broglie, construit par les 
architectes Philippe Vincent et Daniel Khan, dans la propriété où 
vécut  la tragédienne Rachel.
- En 2010, un des premiers internats d’excellence de France est 
ouvert dans les bâtiments du Val Fleury.  Le Président Nicolas 
Sarkozy s’y rendit en 2011.

L’arrivée de la Cie d’assurance « Drouot». (AXA)

La propriété boisée de 12 ha. dite le Château des Délices, démoli 
en 1955, fut  acquise par Cie d’assurance «Drouot»  qui y transféra 
son siège social, inauguré en 1965. 
Le président Tattevin en confi a la construction à l’architecte 
André Contenay. Cette décentralisation fut une révolution dans 
le monde de l’assurance non seulement par la composition de 
l’immeuble mais aussi par le remarquable 
esprit pionnier en matière d’informatique, en 
particulier par l’installation de son ordinateur 
IBM 705, une première en Europe.

vénements XXe & XXIe

Siège social : Mairie de Marly-le-Roi
Hôtel Couvay

22, rue Champfl our 78160 Marly le Roi
09 81 98 21 15

secretariat@levieuxmarly.fr

www.levieuxmarly.fr

Le Vieux Marly
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 archéologique et artistique

Association loi 1901
 

Association reconnue  d’intérêt général au service de 
l’histoire et du patrimoine marlychois
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Trois personnages peuvent être tenus pour les prédécesseurs du 
Vieux Marly : Victorien Sardou, Camille Piton et André Mellerio. 
Leurs écrits, comme leurs actions, ont été marqués par l’amour 
qu’ils éprouvaient pour Marly. Ils avaient pour objet de mieux 
faire connaître ce que fut son histoire, de ranimer,  notamment, 
le souvenir des splendeurs du Parc et du Château de Louis XIV, 
afin de pouvoir un jour, avec toute la mesure qu’imposent le 
goût et le culte des choses passées, en rétablir l’aspect.

C’est la rigoureuse défense de l’intégrité du Parc royal, menacé 
par des projets urbanistiques, qui justifia la création successive 
d’associations dès 1923 dont l’objectif commun était la 
protection d’un patrimoine exceptionnel. Elles fusionnèrent et 
une nouvelle association créée le 13 septembre 1930 prit le nom de 

« Société historique, archéologique et artistique 
du Vieux Marly »

Elle sera reconnue par l’Administration des Beaux-Arts comme 
société savante le 27 juillet 1931. La Maréchale Joffre fut sa 
premiere Présidente d’honneur.

Le premier objectif fut d’obtenir le classement du Parc. Après de 
longs combats, le ministre Jean Zay signait l’arrêté du 8 octobre 
1936 assurant la protection définitive du Domaine. 

Dès lors, le Vieux Marly, sous l’égide de ses présidents 
successifs, notamment Jules Siegfried,  Jean-Paul Palewski et 
Pierre Nickler, peut se consacrer à un travail minutieux et continu 
de recherches sur les événements historiques, les constructions, 
les personnages liés à la cité et au château.

Un nombre considérable d’ouvrages et de publications fait de 
Marly-le-Roi, une des villes de France qui connaît le mieux son 
histoire. 
Chacune des rubriques de ce document renvoie à des articles 
parus dans la Revue de l’association.  La numérisation prochaine 
de celle-ci sur le site  Gallica de la BnF  va mettre ce patrimoine à 
la disposition des chercheurs du monde entier. 

L’association « Le Vieux Marly» est l’un des 
membres fondateurs de la Fédération des 
Sociétés historiques et archéologiques des 
Yvelines  « Histoire des Yvelines ».

Saint Thibaut de Marly
Thibaut de Marly, fils aîné de Bouchard 1er, seigneur de Marly, 
était appelé à prendre la succession de son père. A la mort de celui-
ci à Pâques 1226, Thibaut abandonne son héritage, devient moine 
cistercien ; il dirige les plus grandes abbayes de la région, les 
Vaux-de-Cernay, Port-Royal, Breuil-Benoît…. Il intercède pour 
la succession de Louis IX, le futur saint Louis. On rapporte que 
Marguerite de Provence et Louis IX eurent onze enfants  grâce 
à ses prières. Il favorise l’Hôtel Dieu de Marly lui octroyant des 
droits sur le sel. Il meurt épuisé en 1247. Sa tombe, aux Vaux-de-
Cernay, est réputée pour ses miracles comme sa fontaine-lavoir de 
Marly-le-Roi.

Rachel (1821-1858)
La célèbre tragédienne  Rachel habitait une  magnifique propriété à 
Marly, qu’elle avait nommée « Ma Santé ».  Le 3 novembre 1844, 
elle y donna le jour au futur comte Colonna Walewski, fruit de ses 
amours avec Alexandre Colonna Walewski, lui-même fils naturel 
de Napoléon et de Marie Walewska. C’est sur cette propriété que 
fut construit, en 1990, le lycée Louis de Broglie.

Victorien Sardou (1831-1908)
L’auteur dramatique Victorien Sardou put acheter, grâce au succès 
de ses œuvres dont la fameuse pièce «Madame Sans-Gêne», le 
château du Verduron qui avait appartenu à Louis Blouin, intendant 
au château de Marly et à Alexandre Bontemps, premier valet de 
Louis XIV, et grand organisateur des «Marlys ». Sardou fut maire 
de Marly-le-Roi. Son buste en bronze de Franceschi fut fondu sous 
l’occupation. Sa tombe se trouve dans le cimetière Bouilhet.

Aristide Maillol (1861-1944) 
Le célèbre statuaire installa à Marly en 1903 son atelier d’été.  Il 
passait la belle saison dans sa maison et son atelier, toujours visibles 
chemin de la Mare Thibaut, avant de retourner en hiver vers son 
Banyuls natal. Il créa, à Marly, avec son neveu Gaspard-Maillol, 
le Papier Montval. «Maillol aime Marly» disait Dina Vierny son 
dernier modèle. Dix-huit de ses bronzes ornent les jardins des 
Tuileries à Paris. Il fut membre d’honneur du Vieux Marly.

Pierre Bourdan (né Pierre Maillaud) (1909-1948)
Il reste connu sous son nom de guerre. Sous-directeur de l’agence 
Havas de Londres, il se rallia au général de Gaulle et  fut l’une des 
voix «Les français parlent aux français» de la 
France libre. Député dans le gouvernement 
Ramadier, il sera ministre de la Jeunesse, des 
Arts et des Lettres. Son nom a été donné à une 
rue et à la médiathèque. Il est enterré à Marly-
le-Roi, dans le  cimetière Bouilhet.
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Adhère à l’association  
« Le Vieux Marly »

Cotisations    
Membre actif    
	 Individuel 	 10€
	 Couple 		  15€

Membre bienfaiteur  
	 à partir de 	 30€
(Reçu fiscal délivré à partir de cette somme)

La Revue est disponible au secrétariat

Prix public 25€
Adhérent 20€

Adresser le règlement à

Association Le Vieux Marly
 

Hôtel Couvay 
22, rue Champflour 
78160 Marly-le-Roi

On trouve à Marly des traces de présence humaine remontant 
à la préhistoire, mais c’est par un document émis en 697 sous 
Childebert III que notre cité entre officiellement dans l’Histoire. 
Quatre périodes contrastés et de durées différentes vont dès lors 
caractériser l’évolution du village puis de la ville.
 
Au cours du Moyen Âge, sous les seigneurs de Montmorency, 
deux paroisses sont créées, Marly-le-Chatel et Marly-le-Bourg. 
Les vestiges médiévaux du Prieuré Saint-Etienne du bourg 
ce voient près de la mairie. Les deux paroisses coexisteront 
durant sept siècles. Comme suzerains, les Levis puis les Gondi 
succéderont aux Montmorency-Marly.

La deuxième période de l’histoire de Marly, la plus glorieuse, 
tient à la volonté de Louis XIV de bâtir « un petit château, proche 
de Versailles et de Saint-Germain, où il pût jouir quelquefois d’un 
repos et être en particulier avec quelques personnes de sa cour ». 

Petit château mais grand parc qui inspirera notamment Pierre le 
Grand de Russie et Jefferson aux États-Unis. 
Le village viticole subsiste à côté de la résidence royale. Les 
deux paroisses sont regroupées. Louis XIV fait construire en 
1689 l’église Saint-Vigor par Jules Hardouin-Mansart.

Marly, devenu Marly-le-Roi, est appelé Marly-la-Machine sous 
la Révolution et le château vendu comme «bien national». Exclu 
de la liste des résidences impériales par Napoléon, le château est 
démantelé pierre à pierre et le parc laissé à l’abandon. 

Troisième période : grâce notamment à la construction d’une 
gare ferroviaire, Marly va devenir au XIXème et au début du XXème 
siècle, une ville de villégiature. Bourgeois et artistes y passent 
la belle saison. Auprès de Victorien Sardou, on trouve Rachel, 
Melesville, Saintine, Mellerio, Alexandre Dumas fils, Pitre-
Chevalier ainsi que Sisley, Maillol et Bonnard. 

Dernière période : de 1954 à 1962, Marly-le-Roi connaît une 
évolution démographique importante en passant de 3765 
habitants à 10193. De grands ensembles immobiliers sont 
construits, notamment «Les Grandes Terres» par l’architecte 
Marcel Lods. Des entreprises internationales y implantent leur 
siège social, national ou européen.
Cependant, la cité, par de multiples 
activités culturelles mais aussi grâce à un 
réseau associatif dynamique parvient à 
préserver son âme historique. 
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